GEOMETRIE
Droites et secteurs de plan

Théorèmes sur droites :

> Si d // d’ et d’ // d’’ ( d // d’’

> Si d ( d’’ et si d’( d’’ alors d // d’

> Il passe par un point A une seule droite qui soit // à d

Secteurs opposés par sommet : égaux

Secteurs adjacents : ont même sommet et un côté en commun

Angles complémentaires : somme de leurs mesures = 90°

Angles supplémentaires : somme de leurs mesures = 180°

Médiatrice d’un segment : droite ( à un segment et passant par son milieu

Bissectrice d’un angle : droite partageant un secteur de plan en 2 angles égaux, tous ses points sont équidistants des côtés des angles.

Notation décimale : ex. : 23,6°

Notation sexagésimale : ex. 23°12’43’’

1° = 60’ = 3600’’ ; 1’ = 60’’= 1°/60 ; 1’’= 1°/3600

Grade : 90° = 1 gr

Radian : cercle de centre O et rayon R, A et B points du cercles tels que l’arc AB = R => angle AOB = 1 rd
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Cercle

Cercles C et C’ de centre O et O’ et de rayon R et R’ ; une droite d et I le pied de la perpendiculaire abaissée de O sur d : 
Si OI > R => pas de point d’intersection

Si OI =R => d est tangente à C en I

Si OI < R => 2 points d’intersection, d et C sont sécants
Si OO’ > R + R’ => pas de points d’intersection

Si OO’ = R + R’ => 1 point d’intersection A, C et C’ sont tangents extérieurement, O, A et O’ sont alignés

Si R – R’ < OO’ < R + R’ => 2 points d’intersection, C et C’ sont sécants

Si 0 < OO’ = R – R’ => 1 point d’intersection A, C et C’ sont tangents intérieurement, O, A et O’ sont alignés

Si 0 < OO’ < R – R’ => pas de point d’intersection, C’ est intérieur à C

Si OO’ = 0 et R < R’ => pas de point d’intersection, C et C’ sont concentriques
Si OO’ = 0 et R = R’ => une infinité de points d’intersection, C et C’ sont confondus (concentriques)

Triangle
Médiane : droite joignant un sommet au milieu du côté opposé. Les 3 médianes sont concourantes en G, centre de gravité, situé aux 2/3 de chaque médiane à partir du sommet.

Hauteur : perpendiculaire à un côté passant par sommet opposé. Les 3 hauteurs sont concourantes en H, orthocentre du triangle.

Médiatrice : perpendiculaires à un côté passant par le milieu de ce côté. Sont concourantes en O, centre du cercle circonscrit au triangle.

Bissectrice : droites partageant chaque sommet en 2 angles égaux. Sont concourantes en O’, centre du cercle inscrit au triangle.

Somme des angles d’un triangle = 180°

Triangle isocèle : 2 côté de même longueur, 2 angles égaux ; hauteur, médiane, bissectrice et médiatrice sont confondues (=> si dans un triangle, 2 de ces droites sont confondues alors ce triangle est isocèles)

Triangle équilatéral : 3 côtés égaux, 3 angles de 60° ; les centre de gravité, orthocentre et centres des cercles circonscrit et inscrit sont confondus (=> si dans un triangle 2 de ces points sont confondus, alors ce triangle est équilatéral)

Triangle rectangle : 2 côtés perpendiculaires, le milieu de son hypoténuse est le centre du cercle circonscrit au triangle.

Triangle rectangle isocèle : 1 angle 90° + 2 angles à 45°.

Polygones 

= ligne brisée fermée de n (> ou = 3) segments et n’ayant pas 3 sommets consécutifs alignés.
Croisé : 2 côtés non consécutifs sont sécants

Convexe : si quel que soit les point P et Q intérieurs au polygone, [PQ] entièrement à l’intérieur du polygone

Régulier : tous ses côtés de même longueur et angles saillants formés par 2 côtés consécutifs aussi égaux => il existe un cercle passant par tous ses sommets, dont le centre est centre du polygone. Si plus de 4 côtés => peut être convexe ou croisé => si croisé = polygone étoilé.

Quadrilatères particuliers

Parallélogramme : 2 paires de côtés opposés // => diagonales se coupent en leur milieu = centre du parallélogramme ; côtés opposés 2 à 2 de même longueur ; 2 côtés opposés // et de même longueur.

Losange : 4 côtés de même longueur => diagonales médiatrices l’une de l’autre.

Rectangle : chaque sommet est sommet d’un angle droit => diagonales de même longueur, inscriptible dans un cercle dont centre est intersection des diagonales.

Carré : rectangle ayant 2 côté consécutifs de même longueur => diagonales perpendiculaires et de même longueur.
Trapèze : 2 côtés opposés //, grande base, petite base.

Trapèze isocèle : 2 angles consécutifs de même mesure.

Trapèze rectangle : trapèze ayant un angle droit.
Figures semblables : si les points d’une des figures sont l’image des points de l’autre figure par la composée d’un isométrie et d’une homothétie ; si ses dimensions ont été obtenues en divisant/multipliant ses dimensions par un réel positif k (k > 1 = agrandissement, k < 1 = réduction), le rapport entre leurs aires est k²
Formules pour les figures planes
a = longueur d’un côté ; R = rayon ; L= longueur ; l = largeur ; c = côtés de l’angle droit ; b=base ; B = grande base ; h = hauteur ; D et d = diagonales ; D = diamètre
Diagonale d’un carré : a√2 

Hauteur d’un triangle équilatéral : a√3/2

Périmètre d’un cercle : 2(R

Aire d’un rectangle : L X l
Aire d’un carré : a²
Aire d’un triangle rectangle : (c1 X c2) / 2
Aire d’un triangle : (b X h) / 2
Aire d’un parallélogramme : b X h
Aire d’un losange : (D X d) / 2
Aire d’un trapèze : ((B + b) X h) / 2
Aire d’un disque : (R²
Théorème de Thalès
d et d’ sécantes en A, B et C 2 points de d, B’ et C’ 2 points de d’

Théorème : Si BB’ // CC’ => AB/AC = AB’/AC’ = BB’/CC’
Réciproque : si AB/AC = AB’/AC’ => BB’ // CC’
Théorème des milieux dans un triangle : la // à un côté d’un triangle passant par le milieu d’un autre côté coupe le troisième côté en son milieu.
Réciproque : toute droite passant par les milieux de 2 côtés d’un triangle est // au troisième côté.

Partage d’un segment dans un rapport donné : ex. pour un rapport de ¾ d’un segement AB : tracer une droite ayant pour origine A. Placer un point C sur d. Placer point D tel que AD = 3AC, puis E tel que AE = 4AC. Tracer la // à BE, elle coupe AB en M, au ¾ d’AB.

 Solides
Tétraèdre régulier : 4 faces = triangles équilatéraux, pyramide à base triangulaire.
Octaèdre régulier : 8 faces = triangles équilatéraux

Icosaèdre régulier : 20 faces = triangles équilatéraux

Dodécaèdre régulier : 12 faces = pentagones réguliers 
Cube : 6 faces = carrés

Cylindre : délimité par 2 disques et surface formé par génératrices // à l’axe du cylindre et s’appuyant sur les disques.

Cylindre de révolution : engendré par révolution d’un rectangle autours de l’axe.

Prisme : polyèdre délimité par 2 faces polygonales isométriques dans des plans // (ses bases) et par des parallélogrammes.

Prisme droit : prisme dont les faces autres que ses bases sont des rectangles. Chaque arête non incluse dans les bases est perpendiculaire aux plans des bases.

Parallélépipède : prisme dont toutes les faces sont des rectangles. Si celles-ci sont toutes carrées, c’est un cube. 2 faces opposées sont isométriques.
Cône : solide délimité par un disque (base) et surface formée par segments (génératrices) joignant les points du cercle à un point fixe (sommet).

Tronc de cône : cône coupé par un plan // à sa base.

Cône de révolution : cône dont droite (axe) joignant sommet au centre du disque est perpendiculaire au plan de base. Génératrices = apothèmes du cône, toutes de même longueur. = révolution d’un triangle rectangle autours de l’axe.

Pyramides : polyèdre dont base est un polygone et dont les autres faces (des triangles) sont formées par des segments joignant les points des côtés de la base à un point fixe (sommet).

Tronc de pyramide : pyramide coupée par un plan // à base.

Pyramide régulière : base = polygone régulier et axe perpendiculaire à base => les autres faces sont des triangles isocèles isométriques et apothème : segment joignant sommet au milieu d’un des segment de la base. Si sa base est triangulaire, cette base est un triangle équilatéral.

Sphère : de centre O et de rayon R est l’ensemble des points M tels que OM = R. Solide engendré par révolution d’un demi-cercle autours de son diamètre (axe, et ses extrémités = pôles)

Solides semblables : si l’une des figures est l’agrandissement/réduction de l’autre sans déformation, ses dimensions étant multipliées/divisées par k (k > 1 = agrandissement, k < 1 = réduction). Le rapport entre l’aire d’une de leurs faces est k², entre le volume k3.

Formules pour les solides
L = longueur ; a = mesure de l’angle ; R = rayon ; A = aire ; c = côté ; h = hauteur ; p = périmètre d’un base ; B = aire d’une base
Longueur d’un arc de cercle : L = (a/360) X 2(R
Aire d’un secteur de disque : A = (a/360) X  (R²
Aire d’un parallélépipède rectangle : 2(L1XL2 + L1XL3 + L2XL3)
Aire d’un cube : 6c²
Aire d’une sphère : 4(R²
Aire d’un cylindre de révolution : 2Rh
Aire d’un prisme droit : ph
Volume d’un parallélépipède rectangle : L1XL2XL3
Volume d’un cube : c3
Volume d’un prisme droit : B X h

Volume d’une pyramide : (B X h) / 3
Volume d’une boule : 4/3(R3
Volume d’un cylindre de révolution : (R² X h

Volume d’un cylindre oblique : B X h

Volume d’un cône de révolution : 1/3(R² X h

Volume d’un cône quelconque : 1/3B X H
